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Au Carrefour des artistes  
(anciennement Tourisme Wendake), 
100, boul. Bastien, Wendake

14h : Table ronde « Souveraineté et 
décolonisation à travers les œuvres 
des écrivains autochtones », animée 
par Natacha Gagné

17h : Lancement des nouveautés 
des éditions Hannenorak

19h : Soirée de lectures avec 
Tomson Highway, Yves Sioui Durand 
et Sylvain Rivard

À l’Hôtel Premières Nations, 5, place 
de la Rencontre, Wendake

9h30 : Ouverture officielle

9h30 à 16h : Exposition des éditeurs :
L’Institut Tshakapesh, Les 
éditions du soleil de minuit, Les 
éditions Hannenorak, La Maison 
amérindienne, Mémoire d’encrier, 
Recherches amérindiennes au 
Québec et Septentrion

9h30 à 12h30 : Présentation des 
programmes pour Autochtones 
(littérature et théâtre) du Conseil des 
arts du Canada et du Conseil des 
arts et des lettres du Québec 
(Salle Kabir Kouba)

10h : Table ronde « L’enseignement 
de la littérature autochtone du 
Québec », animée par Maurizio 
Gatti (Salle A)

11h : Rencontre avec Yves Sioui 
Durand, animée par Sylvie Nicolas 
(Salle B)

12h : Lancement des nouveautés de 
Mémoire d’encrier (Salle A)

13h : Présentation du livre Une 
pédagogie de la spiritualité 
�amérindienne par son auteure, 
Dolorès Contré Migwans (Salle A)

13h : Rencontre avec Tomson 
Highway, animée par Sylvie Nicolas 
(Salle B)

13h30 : Table ronde sur la poésie 
autochtone avec Joséphine Bacon, 
Jean Sioui et Natasha Kanapé 
Fontaine, animée par Maurizio Gatti 
(Salle A)

14h30 : Rencontre avec Max 
Gros-Louis et son biographe, �Alain 
Bouchard (Salle B)

15h : Table ronde sur la littérature 
jeunesse des Premières Nations 
avec Sylvain Rivard et Manon Sioui, 
animée par Sylvie Nicolas 
(Salle A)

Au Carrefour des artistes 
(anciennement Tourisme Wendake), 
100, boul. Bastien, Wendake
19h : Soirée de poésie avec 
Joséphine Bacon, Jean Sioui, 
Natasha Kanapé Fontaine et Louis-
Karl Picard-Sioui, accompagnés par 
Andrée Lévesque. MICRO OUVERT. 

29novembre

30novembre

30novembre

PROGRAMMATION



 « Souveraineté et décolonisation 
à travers les œuvres des 
écrivains autochtones »
Table ronde académique animée par Natacha Gagné

est professeur au Département 
d’études littéraires de l’Université du 
Québec à Montréal. Il est le fondateur 
de Globe : revue internationale 
d’études québécoises, qu’il a dirigée 
de 1998 à 2003; il a aussi dirigé la 
revue Voix et Images de 2003 à 
2007. À titre de professeur invité à 
l’Université Sorbonne Nouvelle, il a été, 
en 2007 et 2008, le premier titulaire 
de la Chaire d’études du Québec 
contemporain. Au cours des dernières 
années, il a publié une vingtaine 
de livres et plusieurs articles sur les 
études québécoises, la représentation 
du Nord, le pluralisme culturel et 
l’esthétique de la réception. Il est 
directeur du Laboratoire international 
d’étude multidisciplinaire comparée 
des représentations du Nord, et 
directeur, à l’UQAM, du Centre de 
recherche interuniversitaire sur la 
littérature et la culture québécoises.

« Qui invente l’image de  
l’autre? Trois positions d’écrivains 
inuit : Taamusi Qumaq, Zebedee 
Nungak et Johnny Uitangak » 
par Daniel Chartier

L’application des théories 
postcoloniales aux littératures 
autochtones soulève plusieurs  
questions : s’agit-il, du moins dans 
le cas inuit du Nunavik, d’un cas 
déjà postcolonial? Bien que l’on 
retrouve des positions satiriques par 
rapport à l’ « autre » (par exemple 
chez le commentateur politique 
Zebedee Nungak), la recherche 
de marques postcoloniales dans les 
textes contemporains relève-t-elle du 
regard du lecteur (au Sud) ou d’une 
inscription dans le texte par l’auteur 
(au Nord)? Les exemples de Taamusi 
Qumaq et de Johnny Uitangak 
tendent à brouiller les pistes : pour le 
premier, la littérature la plus urgente 
est celle qui prendrait la forme du 
dictionnaire et de l’autobiographie; 
pour le second, celle du guide 
de survie. Dans les deux cas, ces 
formes intéressent peu, comme le 
rappelait l’ancienne ministre de la 
Culture du Groenland, Henriette 
Rasmussen, les lecteurs de « littérature 
contemporaine postcoloniale », 
alors qu’il s’agit des formes les plus 
pratiquées et les plus lues pour les 
Inuit.

DANIEL
CHARTIER
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est chercheure postdoctorale 
(FQRSC, 2013-2015) au First Nations 
Studies Program à l’Université de la 
Colombie-Britannique. Son projet 
de recherche, intitulé « Indigenous 
New Media: Alternative Forms of 
Storytelling », cherche à comprendre 
comment certains nouveaux genres 
– ou genres plus contemporains – 
tels la bande dessinée, la science-
fiction, la fantaisie spéculative, de 
même que le court-métrage et le 
film d’animation, complémentent 
et informent la critique littéraire 
existante. L’élément commun à ces 
genres est l’importance accordée 
au visuel qui peut être, tout comme 
le langage, réapproprié à des fins 
de subversion, de résurgence et de 
réécriture des représentations fictives 
héritées du colonialisme. 

« Du roman à la bande 
dessinée : souveraineté littéraire 
et espaces de décolonisation »  
par Sarah Henzi

Malgré la reconnaissance tardive 
d’un large corpus littéraire produit 
par les Premières Nations au Québec, 
nous assistons aujourd’hui à un réel 
engouement d’interventions  
artistiques qui étirent la notion de 
« littérature » : bande dessinée, 
science-fiction, roman graphique, 
roman érotique. La recherche 
littéraire traditionnelle dans laquelle 
les littératures amérindiennes furent 
subsumées aux champs d’étude des 
littératures américaine, canadienne  
ou québécoise se trouve ainsi  
délogée de sa zone de confort et 
se voit propulsée dans une zone 
liminale, soit une zone dans laquelle 
ces « performances littéraires » 
s’affirment et se distinguent comme 
discipline à part entière. Enfin, 
le réseautage actif – entamé 
et ardemment soutenu par les 
artistes qui s’en font sans cesse les 
promoteurs – est un autre facteur 
qui vient accroître le potentiel et la 
crédibilité du travail progressif de 
réclamation et de réécriture qui 
émane des communautés et y est 
accompli, et qui s’étend au-delà des 
frontières nationales et linguistiques.
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est chercheur postdoctoral au Centre 
de recherche interuniversitaire sur la 
littérature et la culture québécoises 
(CRILCQ) de l’Université Laval. Son 
projet de recherche, financé par le 
CRSH, porte sur la performativité et 
la multidisciplinarité des littératures 
québécoise et amérindienne 
actuelles. Titulaire d’un doctorat 
interdisciplinaire en sémiologie de 
l’UQAM, il a mené des travaux sur 
la poésie, la contre-culture, l’art 
actuel et l’art de performance. Il a 
également publié deux recueils de 
poésie aux Éditions du Noroît. 

est professeur au Département 
d’anthropologie de l’Université 
Laval et directeur du Centre 
interuniversitaire d’études et de 
recherches autochtones (CIÉRA). 
Ses travaux portent sur la place 
des imaginaires politiques dans 
les rapports entre les peuples 
autochtones et les structures de l’État. 
Il mène des recherches sur le rôle de 
l’utopisme dans des mouvements 
autochtones des États mexicains du 
Chiapas et du Guerrero, de même 
que sur l’intersection des imaginaires 
autochtones et non-autochtones 
dans le secteur forestier au Québec.

« La poésie amérindienne : 
un genre décomplexé » 
par Jonathan Lamy Beaupré

La poésie amérindienne propose des 
images qui s’opposent fortement aux 
stéréotypes, nous amenant à élargir 
notre imaginaire de l’amérindianité. 
Elle lutte, à même le langage, 
contre le colonialisme. Plus encore 
– et c’est là où réside à mon avis 
sa véritable souveraineté –, elle 
exprime la singularité de sujets qui 
s’affranchissent des conventions et 
des attentes, notamment par rapport 
à l’authenticité. Être simplement et 
farouchement soi-même devient un 
acte de résistance. 

« La littérature et l’espérance  
politique : quand les auteurs 
autochtones entrevoient un 
monde meilleur » 
par Martin Hébert

Il est largement admis que les 
littératures des peuples autochtones 
portent un regard critique sur 
l’ordre social imposé par les régimes 
coloniaux et néocoloniaux. Beaucoup 
d’attention a été portée à la manière 
dont cette critique s’exerce par 
le refus, la dénonciation et le rejet 
de cet ordre. Par contre, la face 
productive, positive, de cette critique, 
elle, demeure relativement peu 
explorée. Dans cette présentation, 
nous nous attarderons donc à 
montrer cet autre visage de la 
critique politique dans la littérature 
amérindienne contemporaine, celui 
qui est animé par des images-souhaits, 
des espérances et, possiblement, par 
un utopisme de bon aloi.

BERL

M K EWW

MARTIN
HÉBERT

JONATHAN
LAMY BEAUPRÉ

E

V BL E

R
L

P
P

M

M

AQ

K

E W

3



« L’enseignement de la littérature 
autochtone au Québec »
Table ronde académique animée par Maurizio Gatti

a obtenu son baccalauréat en 
enseignement du français au 
secondaire en 2003. Il a par la suite 
travaillé quelques années pour la 
Commission scolaire Kativik. À son 
retour du Nord, il a complété une 
maîtrise sur la réception critique de 
la poésie amérindienne publiée 
au Québec entre 1995 et 2008, 
à l’Université de Sherbrooke. 
Aujourd’hui, il enseigne la littérature 
au Cégep de Sherbrooke et au 
Collège Kiuna, tout en poursuivant ses 
études de doctorat. Sa thèse porte sur 
la poétique du territoire dans la poésie 
amérindienne publiée au Québec.

« Le Collège Kiuna et 
l’enseignement de la littérature 
en milieu autochtone »  
par Jean-François Létourneau

Dans cette communication, je ferai un 
retour sur les deux premières années 
d’enseignement de la littérature 
autochtone au Collège Kiuna. 
Dans un premier temps, je ferai un 
portrait très global de la structure du 
programme Sciences humaines des 
Premières Nations offert à Kiuna afin 
de replacer les cours de littérature 
dans leur contexte. Puis, je présenterai 
les œuvres inscrites au programme 
en identifiant certaines difficultés 
rencontrées par les étudiants lors de 
leur lecture, que ce soit sur le plan de 
la compréhension, de l’interprétation 
ou de la capacité à réagir à un 
texte littéraire. Je terminerai par 
une réflexion sur les enjeux liés à 
l’enseignement de la littérature 
autochtone en milieu autochtone, 
réflexion qui ne s’appuiera pas sur des 
questions théoriques, mais plutôt sur 
mon expérience de terrain vécue au 
cours des deux dernières années au 
Collège Kiuna.

Réseau de recherche et de connaissances
relatives aux peuples autochtones

JEAN-FRANÇOIS
LÉTOURNEAU
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est chercheure postdoctorale affiliée 
au Department of Native Studies 
de l’Université du Manitoba (CRSH) 
et cotitulaire de l’école d’été du 
Centre d’études et de recherches 
internationales (CÉRIUM) « Littérature 
autochtone du Canada et du 
Québec : réflexions sur la politique et 
la culture » à l’Université de Montréal. 
Elle a codirigé avec Simon Harel 
Les figures du siège au Québec. 
Concertation et conflit en contexte 
minoritaire (Presses de l’Université 
Laval, 2011) et a publié notamment 
dans Littératures autochtones 
(Mémoire d’encrier, 2010) et dans un 
dossier spécial de la revue Études en 
littératures canadiennes (2010).

« L’école d’été du CÉRIUM 
sur la littérature autochtone : 
une expérience d’enseignement 
interdisciplinaire aux cycles 
supérieurs »  
par Isabelle St-Amand

La recherche et l’enseignement 
de la littérature autochtone sont 
actuellement en pleine émergence 
au Québec. En 2013, le Centre 
d’études et de recherches 
internationales de l’Université de 
Montréal (CÉRIUM) a accueilli pour la 
première fois dans sa programmation 
l’école d’été internationale  
« Littérature autochtone du Canada 
et du Québec : réflexions sur la 
politique et la culture ». À titre de 
cotitulaire de cette école d’été, 
je reviendrai sur cette expérience. 
Quels ont été les apports, les défis 
et les questionnements particuliers 
de cette école d’été, que ce soit 
du point de vue de l’organisation 
ou de l’enseignement? Quel rôle a 
joué l’engagement de l’institution 
universitaire, des partenaires 
autochtones, des conférenciers 
invités, des étudiants et du public 
élargi? Quelles approches avons-
nous privilégiées? Pourquoi? Quels 
enseignements avons-nous tirés 
de cette expérience? Comment 
envisageons-nous la suite des choses?

ISABELLE  
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est professeure au Département 
d’études françaises de l’Université 
de Moncton, où elle enseigne la 
littérature québécoise et l’approche 
interculturelle en analyse littéraire. 
Ses recherches actuelles portent 
sur les questions d’interculturalité 
et plus spécifiquement sur celle de 
la représentation des Autochtones 
dans la littérature québécoise. Elle 
s’intéresse également au discours 
littéraire autochtone, au sujet duquel 
elle a publié plusieurs articles.

est étudiante à l’Institution Kiuna 
d’Odanak. Elle est Atikamekw 
métissée et en est à l’heure actuelle à 
son troisième trimestre au collège. Elle 
porte un intérêt particulier à la Faculté 
de droit de l’Université d’Ottawa, 
mais s’intéresse également à l’idée 
d’enseigner le français dans une 
communauté autochtone.

« Pour le plaisir du texte : 
enseigner la littérature 
autochtone à l’université »  
par Hélène Destrempes

Daniel Pennac, un romancier 
français, disait qu’on ne pouvait 
forcer quelqu’un à aimer un livre. 
En tant que professeur, même si on 
craint de ne pouvoir intéresser nos 
étudiants aux lectures et aux mondes 
qu’on leur propose, on espère tout 
de même que le contact se fera 
entre les deux. Comment me suis-je 
moi-même intéressée à la littérature 
autochtone? Dans le cadre de cette 
communication, je partagerai mon 
parcours de lectrice, de chercheure 
et d’enseignante en évoquant les 
doutes et les coups de cœur qui 
l’ont marqué au cours des dernières 
années.

« L’étude de la littérature 
autochtone »  
par Jaymee Chachai Mathieu

Lors de mon parcours collégial, 
j’ai eu la chance d’assister à des 
cours de littérature autochtone. 
Que renferment ces cours? Des 
faits historiques, mais également 
la notion d’identité. Ce concept 
s’avère régulièrement exploité, en 
matière de littérature autochtone, 
notamment par l’usage de l’hybridité 
qui alimente la quête identitaire des 
personnages principaux. Les cours 
de littérature de Kiuna ont alimenté 
mon parcours identitaire. Ces lectures 
procurent un contact intime avec des 
auteurs qui écrivent en maintenant 
leur considération, chacun à leur 
façon, pour la culture et l’histoire 
des Autochtones. C’est une façon, 
autre que l’oralité, d’assimiler certains 
savoirs, ancestraux ou modernes, qui 
concernent les Premières Nations.

HÉLÈNE
DESTREMPES

JAYMEE
CHACHAI MATHIEU
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Lancement des  
éditions Hannenorak

 Le Nid de l’Aigle  
d’Yves Sioui Durand 

Cette pièce de théâtre se réapproprie les 
mythes, elle les réactive, luttant ainsi contre la 
perte de mémoire, l’acculturation, l’ignorance et 
l’indifférence. Les mythes sont souvent des histoires 
de famille et de parenté, socles de toute société. 
Ils nous rappellent que la transgression des tabous 
ne mène qu’au chaos et à la destruction, et que 
cela est universel. En tentant de les rendre vivants 
avec Le Nid de l’Aigle, Yves Sioui Durand participe 
à la reconstruction culturelle des Premiers Peuples.

Wendat et Wyandot d’hier et 
d’aujourd’hui / Wendat and 
Wyandot Then and Now sous la 
direction de Louis-Jacques Dorais 
et Jonathan Lainey

Cet ouvrage regroupe un nombre choisi de 
conférences et de communications présentées 
lors du premier Congrès d’études wendat et 
wyandot, qui s’est tenu à Wendake, en territoire 
huron-wendat, du 13 au 16 juin 2012. Même si les 
textes portent sur des sujets variés – philosophie 
autochtone, art, linguistique, archéologie, histoire 
– ils démontrent tous la volonté de leurs auteurs 
de contribuer concrètement à l’épanouissement 
culturel, social et langagier des diverses 
composantes de la grande Nation wendat et 
wyandot, tout en soulignant la continuité entre le 
passé et l’avenir de celle-ci.
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Lancement de 
Mémoire d’encrier

Un thé dans la toundra / Nipishapui 
nete mushuat de Joséphine Bacon

Après Bâtons à message, Joséphine Bacon nous fait 
découvrir son territoire de manière plus marquée : la 
toundra. C’est une expédition où nous sommes guidés 
à vivre les moindres émotions que procure la toundra. 
La poésie nous permet d’entrer, de respirer la terre et 
de fouler ces espaces qui entrent en nous comme une 
grande prière. Par ce livre de poésie (innu et français), 
Joséphine Bacon confirme son talent de passeuse 
de la culture innue. Et cet imaginaire qui s’apprend à 
l’écoute des aînés et au miroir de la route.

Les grandes absences  
de Louis-Karl Picard-Sioui 

À la suite de son recueil Au pied de mon orgueil, 
Louis-Karl Picard-Sioui poursuit le travail 
d’individualisation de la voix. Échapper au collectif 
pour retourner à soi, à son discours fragmenté, au 
dialogue de soi avec soi-même. Aujourd’hui, il 
assume tous les risques de ne ressembler qu’à lui-
même. C’est une nouvelle histoire de la poésie 
autochtone qui s’écrit ici. Une nouvelle manière 
d’interpeller le territoire.

L’amant du lac  
de Virginia Pésémapéo Bordeleau 

Virginia Pésémapéo Bordeleau, dans L’amant du 
lac, nous offre une histoire d’amour torride entre 
Wabougouni, une Algonquine, et Gabriel, un métis. 
Le récit, qui se déroule dans l’atmosphère envoûtante 
du lac Abitibi, fait découvrir quelque chose d’inédit : 
l’amour, le désir, la jouissance dans le quotidien 
autochtone. L’amant du lac est un livre digne au sens 
où il fait échec aux idéologies du ressentiment chez 
les peuples des Premières Nations. On y retrouve une 
histoire où l’Autochtone n’est pas que souffrances, 
que victime. Il est corps. Il est désir. Il est avenir.

Lancement
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Les auteurs   
Les auteurs

Native de Pessamit, Joséphine Bacon est poète, 
parolière et réalisatrice. En 2008, elle a publié une suite 
de poèmes dans Aimititau! Parlons-nous! (Laure Morali 
(dir.), Mémoire d’encrier). En 2009, elle a fait paraître 
son premier recueil de poésie, Bâtons à message / 
Tshissinuatshitakana (Mémoire d’encrier). En mai 2010, 
elle a reçu le Prix des lecteurs du Marché de la poésie 
de Montréal pour son poème « Dessine-moi l’arbre ». 
Son dernier recueil, Un thé dans la toundra / Nipishapui 
nete mushuat, vient de paraître chez Mémoire 
d’encrier. 

Alain Bouchard a été journaliste au quotidien  
Le Soleil, à Québec, durant quarante ans. Il a entrepris 
sa carrière au Saguenay–Lac-Saint-Jean, sa région 
d’origine, avant de prendre la direction de la Vieille 
Capitale en 1973. Il a touché à peu près à tout – arts 
et spectacles, éducation, sport, affaires publiques – et 
pratiqué plusieurs genres journalistiques – nouvelle, 
reportage, enquête, portrait, chronique personnelle. 
Il est aussi chargé de cours depuis trente ans en 
information et communication, à l’Université Laval. Il a 
publié Chroniquades, chez Septentrion, en 1991.

 
Artiste multidisciplinaire, enseignante en arts visuels 
et porteuse de sa tradition aninishinaabe depuis près 
de trente ans, Dolorès Contré Migwans a publié en 
2013 son premier livre, Une pédagogie de la spiritualité 
amérindienne : Naa-ka-nah-gay-win (L’Harmattan). 
Fruit de sa recherche de maîtrise, elle nous propose 
une approche de « pédagogie par symbole » 
comme méthode d’intervention transculturelle et 
d’autoformation. Dolorès est chargée de cours 
à l’Université de Montréal et a fondé le Cercle 
d’apprentissage Docomig, afin d’offrir des formations 
et ateliers pratiques à différents groupes en éducation, 
sociaux-communautaires et environnementaux.

JOSÉPHINE BACON

ALAIN BOUCHARD

DOLORÈS CONTRÉ MIGWANS
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Les auteurs   
Louis-Jacques Dorais est professeur retraité associé au 
Département d’anthropologie de l’Université Laval et  
a été responsable universitaire du projet Yawenda  
(2007-2012), projet de revitalisation de la langue 
wendat. Il est entre autres l’auteur de l’ouvrage Être 
huron, inuit, francophone, vietnamien… Propos sur 
la langue et sur l’identité (Liber, 2010) et a codirigé, 
avec Jonathan Lainey, Wendat et Wyandot d’hier et 
d’aujourd’hui / Wendat and Wyandot Then and Now 
(Les éditions Hannenorak, 2013).

Membre de la Nation huronne-wendat, 
Max Gros-Louis a occupé le poste de Grand Chef de 
la communauté de Wendake pendant plus de trente 
ans. Mis à part son implication politique, il a œuvré à 
la reconnaissance des droits des Autochtones tout en 
voyant à leur développement économique et culturel. Il 
a publié, en collaboration avec Marcel Bellier, 
Le « premier » des Hurons (Éditions du Jour, 1971), et deux 
biographies lui ont été consacrées, soit Max « Oné Onti » 
Gros-Louis, constance et détermination (Renée Dupuis, 
Nota bene, 2008) et Max Gros-Louis : le corbeau de 
Wendake (Alain Bouchard, Éditions La Presse, 2012).

 
Cri originaire du nord du Manitoba, Tomson Highway 
est auteur, musicien et l’un des dramaturges les plus 
réputés au Canada. Il est entre autres l’auteur des 
pièces The Rez Sisters (Fifth House, 1988, prix Dora Mavor 
Moore) et Dry Lips Oughta Move to Kapuskasing (Fifth 
House, 1989, prix Dora Mavor Moore et Chalmers), 
traduite en français sous le titre Dry Lips devrait 
déménager à Kapuskasing (Prise de parole, 2009). En 
1994, il devient le premier auteur autochtone à être 
nommé membre de l’Ordre du Canada.

LOUIS-JACQUES DORAIS

MAX GROS-LOUIS

TOMSON HIGHWAY
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Les auteurs   Les auteurs   
Innue de Pessamit, Natasha Kanapé Fontaine a 
grandi à Baie-Comeau. Poète, slameuse, peintre 
et comédienne, elle a publié un premier recueil de 
poésie en 2012, N’entre pas dans mon âme avec tes 
chaussures (Mémoire d’encrier). Elle a aussi signé un 
texte dans L’Agenda des femmes 2013 (Éditions du 
remue-ménage, 2012).

Jonathan Lainey, membre de la Nation huronne-
wendat, est historien et travaille comme conservateur 
aux archives autochtones de Bibliothèque et Archives 
Canada, à Ottawa. Il est l’auteur de l’essai La  
« Monnaie des Sauvages » : les colliers de wampum 
d’hier à aujourd’hui (Septentrion, 2004). Il a également 
codirigé, avec Louis-Jacques Dorais, l’ouvrage Wendat 
et Wyandot d’hier et d’aujourd’hui / Wendat and 
Wyandot Then and Now (Les éditions Hannenorak, 
2013).

 
Née en 1951 en Abitibi-Témiscamingue, Virginia 
Pésémapéo Bordeleau est une artiste multidisciplinaire 
d’origine crie. Artiste peintre reconnue au Québec et à 
l’étranger, elle produit depuis une trentaine d’années 
et a exposé ses œuvres en France, au Mexique et au 
Danemark. En tant qu’écrivaine, elle a publié dans 
diverses revues. En 2007, elle a fait paraître son premier 
roman, Ourse Bleue (Pleine Lune). Son plus récent 
roman, L’amant du lac (Mémoire d’encrier), a été 
publié en 2013. 

NATASHA KANAPÉ FONTAINE

JONATHAN LAINEY

VIRGINIA PÉSÉMAPÉO BORDELEAU
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Les auteurs   
Originaire de Wendake, Louis-Karl Picard-Sioui est 
historien, anthropologue, écrivain, dramaturge, poète 
et commissaire en arts visuels. Sa première publication, 
Yawendara et la forêt des Têtes-Coupées (Le Loup 
de Gouttière, 2005) a été nominée au Prix Ville de 
Québec‒Salon international du livre de Québec, 
catégorie jeunesse, en 2006. En 2011, il a publié son 
premier recueil de poésie, Au pied de mon orgueil 
(Mémoire d’encrier), ainsi qu’une version grand public 
du mythe wendat de la Création, La femme venue 
du Ciel (Les éditions Hannenorak). Son dernier 
recueil s’intitule Les grandes absences 
(Mémoire d’encrier, 2013).

D’origine abénakise, Sylvain Rivard est ethnologue, 
chanteur, danseur, artiste en arts visuels et conteur. Il 
a également travaillé pour différentes compagnies 
de production télévisuelle de Montréal. Il a signé des 
ouvrages d’ethnologie, dont Jos Laurent (Cornac, 
2009) et Archéologie sonore : chants amérindiens  
(Trois, 2001). Deux de ses plus récentes publications 
parues chez Cornac sont Les Algonquiens (2012), livre 
qu’il a coécrit avec Nicole O’Bomsawin, et Pmola en 
quatre temps (2013), recueil de contes qu’il a lui-même 
illustré. 

 
Originaire de Wendake, Jean Sioui est titulaire d’un 
baccalauréat multidisciplinaire de l’Université Laval. 
En 1997, il a publié son premier recueil de poésie, Le 
Pas de l’Indien, chez Le Loup de Gouttière, où il a aussi 
dirigé la collection jeunesse « Les loups rouges ». Il a 
écrit de nombreux autres ouvrages, dont Entre moi et 
l’arbre (Écrits des forges, 2013), son dernier recueil de 
poésie. Il est professeur responsable des Résidences 
d’écrivains autochtones en début de carrière du 
Conseil des arts du Canada depuis plusieurs années. 
En 2010, il a fondé les éditions Hannenorak avec 
Daniel Sioui.

LOUIS-KARL PICARD-SIOUI

SYLVAIN RIVARD

JEAN SIOUI
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Les auteurs   Les auteurs   
Manon Sioui est artiste peintre et auteure pour la 
jeunesse. Elle puise à même la culture de ses ancêtres 
wendat toute l’inspiration de ses créations. Elle a illustré 
et écrit L’Être étrange qui venait de l’Ouest (2011) et 
L’Être à l’image des feuilles de maïs (2013), tous deux 
publiés aux éditions Hannenorak. Elle a également 
réalisé les illustrations d’autres livres pour enfants, 
notamment Hannenorak (Le Loup de Gouttière, 2004) 
de Jean Sioui.

Membre de la Nation huronne-wendat, Yves Sioui 
Durand est acteur, dramaturge, metteur en scène et 
cinéaste. Depuis 1984, il poursuit une œuvre théâtrale 
unique au Québec, fondée sur la quête d’un théâtre 
proprement amérindien, enraciné dans les mythes, 
dans l’histoire des Premières Nations. Cofondateur des 
productions Ondinnok, il a écrit plus d’une quinzaine 
d’œuvres pour la scène, la radio, dont certaines ont 
été produites en tournées au Canada, en France, en 
Angleterre, en Italie et au Mexique. Le Nid de l’Aigle 
(Les éditions Hannenorak, 2013) est sa troisième pièce 
publiée.
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Les animateurs   
Les animateurs 

Natacha Gagné est professeure et directrice des 
programmes de premier cycle au Département 
d’anthropologie de l’Université Laval. Elle s’intéresse 
depuis plusieurs années aux relations entre minorités 
et majorités dans les États pluralistes et aux questions 
autochtones contemporaines. Elle poursuit des 
recherches comparatives sur la citoyenneté parmi 
les Maori de la Nouvelle-Zélande et les Tahitiens de la 
Polynésie française.  Elle a intégré dans ses cours la 
lecture d’écrivains originaires de ces peuples.

Maurizio Gatti est né à Rome où il a étudié en 
littératures étrangères. Au Québec, il a complété un 
doctorat et un postdoctorat portant sur la littérature 
amérindienne. Il a publié de nombreux ouvrages sur le 
sujet, dont Mots de neige, de sable et d’océan (Éditions 
du CDFM, 2008) et Littératures autochtones (Mémoire 
d’encrier, 2010). Il est chercheur associé au Centre de 
recherche interuniversitaire sur la littérature et la culture 
québécoises (CRILCQ) de l’Université Laval, traducteur 
et interprète.
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Les animateurs   animateurs  
 
Poète et traductrice littéraire, Sylvie Nicolas a publié 
près d’une trentaine de titres. En 2010, elle se méritait 
la première place aux finales régionales de slam à 
Québec. Le 21 mars dernier, elle était la première 
lauréate du prix de poésie Jean-Noël-Pontbriand créé 
par le Printemps des poètes et l’Université Laval. Sa 
traversée des genres littéraires lui a valu quelques prix et 
mentions, mais surtout d’être qualifiée de « singulière ». 
Un critique a déjà dit d’elle qu’elle était intoxiquée de 
poésie. À ce jour, elle est toujours sous influence.

SYLVIE NICOLAS

Claudine Renaud est huronne-wendat et vit à 
Wendake. Enseignante à l’école primaire de profession, 
elle s’adonne aussi au jeu théâtral et au conte. Elle a 
notamment joué des rôles principaux dans les pièces 
Le mangeur de mondes et Perles de mémoire de 
Louis-Karl Picard-Sioui. Elle est animatrice pour le festival 
montréalais Présence autochtone depuis quelques 
années.
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